
G'ES RELIGlEU;y SCIENTIFIQUES, PO LITQLIUES ET LITT' RATRES.

de nouveaux osistcles aux Pietres Catîholiques, qui, ayant reçu leur nis-
sinn de ce Saint-Siege, vont à ces îmiémes peuples, et n 'épnrgiient aucun la-
heur afin d'engendrer de ouieaufils à Eglise par la prédieatiot dle la jin-

rade de Dieu et par l'adniinuieiration des Scivelenelts. préis à-répandire, ill l

:'aut, leur sang dans les supplices pour le salut ties âiniei,tt et témoignage de

la Foi.
Suite et'fin au prochain 1umero.

Voici le compte-rendiu de l'Aicrore, au sujet des examens dît collége de

Nicoleî, auquel nous avons fait allusion dans notre Jernier numéro
Nous regrettons beaucoup de n'avoir eu que juste le loisir d'àssister à la dernière se-

ance des exercices scieitifques du collège de Nicolet, cette institution si justement
chère à notre cSur où tous nos sovenirs et affTcltions de jeunesse se reportent encore
avec amour et reconnaiss'ance; parceque ce dont nous avons eu le bonheur d'òtre témoin
uous fait apprécier ce que nous iois perdu.-

L'examnei était présidé par M. le grrnd-vicaire Cooke entouré de plusieurs prtres
des deux diocèses et d'un grand nombre de parens des élèves et d'amis de l'éducatioi
parmi lesquels on renarqiait l'élite de la société dès Trois-Rivières.

Notre rendu-coipte, eu égard aux circonstances dont nous venons de parler, ne sau-
rait ètre gros de détails, mais il devra être en revanche Plein de mentions honorables,
-our le beau collége de Nicolet et par conitre-coup pour le nom canadien.

Ca'rhétoriqueest la seule classe qui soit passée sous nos yeus, mais non pas lu seule
-a dire ce7 tous les assistai s, qui ait fait éclater le progrès et le aIlent des élèves, chez
lesquels se déploie déjà un germe de patriotisme et de fierté nationale qui parle haut ent

fLaveur de leurs secntimcns, et qui témoigne aussi de la portée de l'intelligence qui pré-
side à leur direction. Tout respire le canadien dans cette scientifique maison qui
compte dja tant de gloires sorties de soit ein, qui a orné le sanctuaire de la religion et
celui de Thémis de sas-plus beauxjoyaux, qui a donné à toutes les classes de la société
tai.t d'hommes de mérite danss tos les genres, qui a fait au pays tanit de présens qui
fout soir honîneur et soir orgueil.

La rhétorique de Nicoletii'tait donc pas cette année une classe nombreuse, mais
plutôt remarquable par le contraste de l'âge des discipIcs avec leurs progrès. Elle a
prouvé que les bjles-lettres, les beaux arts et la littérature raisonnée étaient autant

«que jamais ci honntur dans cet asile scientifique fondé par un prêtre canadiei et diri-
-é depuis par le clergé du Canada sous les-auspices de Sa Grand.ur Ngr. de Québec
qui fuit tant chàquejour encore pour son aggrandissement, son succès etsa prospérité.
Il faut avoir entendu ces jeunes disciples lutter de moyens en présence d'un public é-
clairé pour savoir tout le bonheur qu'ont remporté les parens des élèves et tes les amis
du collége de la scène de mercredi matin. -

Après que les écoliers eurent soutenu ce jour là toutes les questions avec l'aplomb et
l'assurance pleine de mcdestie que dcnne le véritable savcir, après que M. Noiseux eut
lutté avec M. Béland pour le prix d'élocution qui fut décerné au premier il la majorité
de quelques voix, M. le préfet des études vint annoncer au publie qu'on allait mentrer
sur la scène une tragédie composée par un élève de la maison et dont le sujet était par'
ftaitement national. On avait bien entendu dire la veille que la jolie farce qui récré .
tout i'audittirc était due au talent de M. Lajoie, cette perle nicolétaine, dont on parle
déjà avec une îi juste admiration . mais la plus ferte sensation était réservée pour la
séance de mercredi matin, où M. Lajoie devait débutei en poète tragique, où ii autre
Racine devait être donné au Canada par le collége de Nicolet. En efeét, M. Ferland

-annonça au public, en sollicitant son indulgence poir l'aùteur quand il aurait di lim de-
manduer de suite ses lauriers, que le magnifique, Phéroique trait l'histoire acadienne o.
le fils de M. de Latour refuse à l'amour paternel un acte de trahison sollicité au nom d
sa tendresse et de ses entraillef,-et commandé au nom de sen pouvoir de'père,!en lui ti-
r'ant le cap commis à son épée par la France, pour satisfaire aux engugenens de soin
père qui n'avait obtencu qu'à ce prix la main d'une jeune fille d'Al,iai, arait été dra-matié par M. Lajoie qui l'avait dédié à soin pays. C'était une coniposition de dix-huit
cents vers qui, à Paris, sous lemagnifique Louis XIV, aurait intércssé sa munifice.c.e
royale-~il aurait placé, dans ses caprices de roi, i. Lajoie à sa cour entre le vieux Cor-
neille déclinant comme un as.re à la fin de sa course et le jeune Racine débutant à l'lho-
rizon théâtral coune un soleil rajeuni dans lcs sources de l'léricon.

On peut nous crcire enthousiaste ; mais si jamais M. Lajoic nous fait la justice de
nous accorder son chef-d'œeuvre, nous voulons il'ofrir à la scène de nos amateurs can.-
diens et deni:der au public canadien, nion pas A sont orgueil, mais à sa coniscienice s'il
possède quelque chose d'aussi remarquable, s'il a de quoi éclipser son Lajoie . Lu'
tcait dramatisé par ce brituat écolictist sublima sans d'iote, comme l'est toute vertu
absulue, mais il n'oflrait que l'intrigue la plus simple, et le génie de l'auteur a été obli-
gé de bâtir toute la pièce sur deux sentimens, et cependant son sujet lui a révélé le
moyen d'éuiser toutes les sensations possiblcs du coeur humuin ; il a fait verser des
larnes de ioute espèce, et après, ce semble, avoir prosternmé le ceur épuisé d'émotions
il en a 'ait soudre de plus vives encore dan.s celui~ du dénouement, quand tncger vient
mittre au pied de son père vaincu, pr:sonnier et humilié l'épée qu'il avait refusée à sa
mauvais: ambition, à sa perCide tendresse et à son injuste nîciace paternelle.

La pièce contient sept per;on:niages, M. de Latour, père de ItReger, le gardien du fort
Acadien, son fils Roger;guuvertieur ce l'Acadie, Richard,l'ancien précepteur de Roger,
Pampîhyle, son ami, iaymoiund comimandanit dC ses troupts. et deux Iroquois Garakona-
thié et Wanpun qui. tous parurent ausi historiquement costumés sur la scène que pou-
vaient le permettre les circonstances ; mais les peti»s diéfaeums -de ce genre disparurent
dans le saiseament et i'intéret toujours poignant ie l'action.

L- pièce débuta comme dans le méldIrarne par un chant qui p-irticipait du palhéti-
que de la cantat.e de Mars. Cette voix suave, chevaleresqiue. qui rr adulait le chant du
cygne avait à elle seule remué dans le cur letoutes ces émnotiois qui ne deva:eit plus
nus lai.'.:r respirer après. C'était le jeune M. Béland, Pamplyle, qui laissait échap-
pecr ces soupirs harmonieux qui avaient je ne sais quoi d'une mélancolie inconiue. L.es
dern.ières piroie de cette voix enchanteresse erraient encore danuîs le vague de la sccène
et du parterre, que le père Roger, MI. Bellemarc, parti avec Iltichard le précepteur, MI.
Hioule, et R:iymond le comnnanidant, M. Marlineau. Dans cette scène, l. de Latour
leur explique ses perplexités et les iniéresc dle soi embarras ais point de les conjurer
co:utre l'honnnr et la Edélité de son lits, che. qui crprendnuit le sentineuit du d.:voir tri-
oinptc constamment do toutes les autres considérations: car il consent 'e donner sa vie
p:ur san père, mais aussitôt qu'on exige son cap et un acte uic truhison contre son roi et
son payý, un cri déclirant s'échappa de soa âne bourrelée de d:uleurs, et le moti da de-
voir coupe cour t à toutes les instances do soin père. de sonu précepteur et clu conunindant
d.: ses troupes, que ces inst:mecs soient dictées par l'amour ou la inunce, par la L n-
treos ou le courroux. LRoger, le iiob|e et immortel Itoger, cst là attéré par tous les
sentimnens du cSur, piuét à tout p)erdre, comme Heiiri IV, hors l'honneur ! M. L:joie.
'uaeur de (% p:èce si belle de diction, de style et si sublime cIa senutiineie, remplissait
ce rôle si d le surn cîcur -t de son génie, celui de Rger, et ces grands et nobles

-Snuie ( que sa musa lui avait inîspirés ; il les parlait avec cet accent Mivin qui vient
du e cur dii pcôte et de ml'âme anioblie et privilégiée de l'homme isliré du Par, aes". NI.
Belernare, lii, s'était réservé la rôle odieux, celui où il fi.lait vaincre tous les obsta-
PeS. rt il ' ico h tach en homme qui cait se rompre et qui n-ignore ricnî de l'é-
'cuIt (ucnou

Le iom de 3elleniareccoinmmence il se populariser au collége de Nicolet ct à y àtre rc -
vendiqué comme le fut jadis celui de Désauier qui y reste comnie unît de ses proprii-
tés impre-iptibles, comliei un ieces litres d'honneur qui lierîét la émuire d'.n
ionu mienlt. Un des plus beaux taileiis déelanatoires de N icolt. Y st à notre avii. M.
léIana, neveu et diignie protégé de NI. le curé de SI. François qui eut plus d'une nics-
sio"1 de s'aiptaudire de son ouvrage dans la sénice de mierertdi dtrnier. i.e suave de
l'orgue, le naturel 'les mouvemeis, i geste et de l'attitudec une aigure hirmonieuise c
distinguée, tii air '«abandon éini i beaucoup de ltouples cille mémoire et un aplomb
qui n'en c edint p aux i mêmes avantngus chez M. 3tlleinare et Lsjoie, fusi de eu
jeuile aleu t l'a tglure le p lus faiora ble son a venir.

Il serait imjuste aussi d ie u.s lesiier cet.e grande phy2iononic si caractérîée di
M. lartin]eauî qui a mîîoissoinni ui trés graide partie des ilurirs de lit jouriée, et ce
véritable Prodige à figure angélique, le tout jeune Dou.aire, lt taille phy-ique .'illiputil-
nc, et qui trouve moyen d'cinj.uinber les claîsses assez vite pour se ranîger parmi lis hom-
mes de 18 ans, ses compagnons. I.es noms de Lâjcie, Belleiare (tous les deux) D>ou-
aire, lcéland, Martincau et une d:zaiie d'autres qui nous échappent seraient de quoi
forier à eux seuls la réputation d'unî cullége, donner la Plus hte idée des précepteurs
et du systiime d'éducation qui se ra1ppiche de plus ci plus des idées du jour, et il uriL
aussi de plus ci plus honorablement.

Si ious avons uii regret l exprimer c'est qu'un talent couime celui de M. Lajoie soit
peut-être le plus cruel eninemii i de sOn avemir.

La médiocrité qui est si néclhaiite p.roiiine partout, et 'est peut-ôtre d'avantage eni
Caniada. s'attachtra t ses pas de poiete pour y seter les épines, pour l'égarer dans ses
sentiers et le i lier à la ruine, à la pauvreté, ce tombeau di talent et du génie Cana-
dieu ! Trop lcureux encore s'il n'enîtend pas profaner son talent par la bouche de l'en-
vie, s'il nc voit pas la jalousi.' incapable de le copiiiriretre, le souiller de son venin, le
déshonnorer ie s s sarcasmes ; mais courage, enfant des imuses, nîcuveau né des neuf
sœeurs, disciple d'Apollon, lioiiieur de Lat patrir, va, marche, sans regarder cn arrière.

1
Eifait du sol courage;

.a ton jeune talent le 1-ays ri.d lommag',
Tu trouves des éches di s ILs rnins. CI te lEt.
Si Zoïle t'attaque, un ami t'applaudit !'

Nous brisons ài regret iossouveiiirs de imcreridi, 1 arceque si ji-mais .cous aes.-été
fier du nom canadien, sijanais nous avons saîvouré des délicce, c'était ce jcur, ci pré
seice de ces jeunes citoyens qui ainnonecnit déja ce qu'ils feloni peur I, or patric.

Les excrciccs se termiiiereit par les épreuves e,! la cse î u-icale d:rigé pr M'.
lIunt qui a tics élèves dignes de son talent et qlui n'ont plis roenti é mnilî de gcit ct de
progrès dans cette branche des beaux ars.qic dans les études cel:i-quer. Le, an:attters
quise trou vaient là ont rendu un témoignage de l'école de NI. llunît qui fait onl ce J'cet
plus d'honneur au maitre Ct aux disciples'.

Les prix turent distribuées sur les I h. 1'. M. par M. le grand vicaire Cooke, r.ais mal-
heureusemce t tous les mérites ne furent pas récornpensécs.P luýicurs regrett int.par ex-
emple, de n'avoir pas tins second prix d'éloquence à ofirir a M. Béland le concurrent de
M. .Noiseux,qui dans la chaire ou dans le barreau n'iront pas s'asseoir bien luin t'un i
l'autre.

Une faveur que nous demandons à notre bonne étoile est d'assister ainsi chaque année
t ces scies si pleine dlàttrait et de plaisir pour nous, parceque nous en reinportons

chaque rois une satisflaction nouvelle, et que nous trouvons indicible, quand nrous Y ou-
lons l'exprimer.

Adieu doue, nos 3eunes amis, priez pour que nous nous retrouvions encore une autro
année.

N E C 11 O t, O U I .
La mort du vénérable éèé tu de Nanicy ei de TouT , .Mgr. le cozmt tle

ForIîn-Janisîn, et une peirte pour lotis les peup!es olahliqiiut's, miats .io t
nour !e peuple t'annadien ii'il n 1.ctiit pticulièreiît et dl.nt il Ltait
l'ani siniedrt et dévoué. C'est iune lettre pariitilire datée de Paris qui en
apprend la triste nouvelle à Mgr. de Québe'. Uill ustIe et :.niit évêque act
décédé le 12 juillet, à Marsci!le, chez M . he [iarquis île FXYrlini-Jziison, sco
frère. Il était lonbe mande a la ile d'un s -rmon qu'il venail Je prêcher
à Mntp.llier pour son otvre favorite de la Sainte-Enfance, et tous les se-
cours de l'art n'ont ltu le rendre aux vSeux des fidèles qui reiplisaieit les
églises demandant à Dieu la..cnnser'atin ltue vie si précieuse. il est :ur-
prenant tlu'nurun des journau:x rilirieix de Pari'i reçu en cette ville, et qui

vonit juequ'au 16, ne p -rle pas de cette martou:t t si propre à raire senta-
lion. Canadien.

l' U L 1, E T 1 N .
Exercices du petit Séminaire le Ste. Thérése.-Xcessité de la Chari1e

enecrs les pauvres.-Poltique.

Nos leicteurs trouveront plus haut dans no rlonn 'es une néerilhgie bien

nligeaite pour les catholiques et pOur les Can-diens en pardculer. C'est la

mort le Mgr. de Forbinî-Jurson évéiyie de Nancy et de 'Toui et Primi;ai de

Lorraine. C'est une lettro pariiculière, dit le Canadien, qui apprend cette

triste nosveille à Mgr. i Q iébeu.

Nous prions nis lecieurs lie faire auteition à dnnnnce du Coliége tie Si.

Hvciiithte, vû la différence qtil y a dats les cunditions et larrntueit

iour la ptrochaine nnnae.

Les exerciuc liti ùrnires du Petit-Seminaire de Ste. Thérèsc ont .c lieu
!ticli et nuirdi derniers. NN. SS. les évques lie Montréal et ile Kinîgton

avec plusieurs autres mîietilbres lu tle'rg s'y étinient rendus dès cidi pour
être teinciis des stccès .es élèves et les encuiragter Ie leur préseice.
Nous ailprenons ave btieC tiu Ilhaisir q[lai les .isislnns ne fcîrent point ton-

pés dans leur attente. Les éldves répondîren dit-on, avec beaucoup de

prvCision et le Picililé sur les ddlTrentes braches de leurs études. Quuiqu' on
i-ut té rati, l'iiites années passr er, des u ti cesa de ces juns i iiînr:t'e.il

araiti q'on l'a é!ë eirroret bien davanticge cette annéo, t: tiu t'a prigr? s
ti'ont.pns é1té douteux.Atcunte classe n1e.parait é're resdéc 'n arrir" ivngi


